
Dessins de Louis Boitte
Dans la continuité de l’exposition  « Hommage à la 
forêt  » dont les dessins de l’architecte Louis Boitte 
furent une vraie révélation, Jean-Claude Polton nous 
conduit avec brio au Rocher d’Avon en prélude à la 
promenade que les Amis de la Forêt ont préparée 
pour nous le 30 Juin. 
Depuis le château de Fontainebleau, il suffit de 
prendre l’avenue de Maintenon conduisant au 
carrefour du même nom, qui, une fois traversé, 
vous permettra d’accéder au sentier Dene-
court-Colinet numéro 10 qui par-
court le Rocher d’Avon. Dans la 
18e édition (1875) de son Indi-
cateur historique et descriptif 
de Fontainebleau, Claude-
François Denecourt décrit 
« ses gorges, ses vallées et 
ses mamelons diversement 
espacés et diversement éle-
vés, [qui] sont principale-
ment boisés de pins mélan-
gés de quelques bouleaux, 
de quelques maigres chênes 
et châtaigniers.  » Cette prome-
nade, ponctuée de rochers de grès, 
guide vers d’intéressants panoramas sur 
la forêt et de fugaces échappées sur Avon et Fon-
tainebleau, depuis le point de vue Bournet ou les 
belvédères Louis VII et Louis-Philippe.
Au cours de ses promenades dominicales, Louis 
Boitte, architecte du château de Fontainebleau 
de 1874 à 1901, a parcouru le Rocher d’Avon, à 
l’aide des sentiers balisés. Il y dessine des paysages 
variés, comme ce groupe de rochers de grès au 
début du sentier Denecourt-Colinet, désigné par la 
lettre A : c’est le rocher Lapito, du nom du peintre 
paysagiste Louis Auguste Lapito (1803-1874). Plus 
loin, il dessine la Dame Jeanne d’Avon, une haute 
roche de huit mètres de haut, surmontée d’un 
petit bloc appelé autrefois la Roche qui tourne. Au 
bout de son ascension, il accède au Belvédère ou 
Mont Louis-Philippe, ainsi nommé parce que ce 

roi en fit l’ascension en 1832. On peut se repor-
ter au catalogue de l’exposition Hommage à la 
forêt (Xavier Salmon, commissaire), afin de revoir 
les dessins représentant ces lieux, nommés « Ro-
cher d’Avon » par Louis Boitte. Il s’agit du Lapito 
(n°90), de la Dame Jeanne (n°97) et du belvédère 
Louis-Philippe (n°102 et n°103). 
La littérature n’est pas absente au Rocher d’Avon, 
à travers divers toponymes, mais surtout par la 
mémoire de Senancour qui y aurait séjourné. 
Étienne Pivert de Senancour (1770-1846), est un 
écrivain préromantique français qui parcourut la 
forêt de Fontainebleau, après un voyage dans les 
Alpes suisses. Son roman épistolaire Oberman, 
publié en 1804, relate ses expériences devant la 
beauté des paysages et traduit le profond aban-
don du jeune homme solitaire. Ce roman, souvent 
difficile, n’a pas trouvé un vaste lectorat lors de sa 
parution, mais il fut redécouvert avec ferveur par 
les romantiques, comme Sainte-Beuve et George 
Sand qui l’ont réédité. En 1931, un médaillon est 
scellé sur un rocher du Manoir d’Oberman, sur le 
versant nord du Rocher d’Avon.
Le rocher d’Avon a été un lieu d’expérimentation 
pour la sylviculture, quand les forestiers ont voulu 
planter des conifères sur ses terrains peu fertiles. 
Dès le XVIIIe siècle, M de Cheyssac, grand maître 
des forêts de l’Ile-de-France avait semé des graines 

de pins maritimes à la Plaine des Pins et 
au Rocher d’Avon. La plupart des 

jeunes plants périrent de froid pen-
dant l’hiver 1788-1789. L’expé-
rience fut suspendue, jusqu’à 
ce que le baron de Larminat, 
Conservateur des forêts et 
chasses de la couronne de 
1815 à 1830 entreprenne 
de nouvelles expériences. 
En 1825 il fait procéder à 

d’importantes plantations de 
pins maritimes, appelés alors 

pins de Bordeaux. Si ces arbres 
ont bien poussé, ils n’ont pas résisté 

aux aléas climatiques, immortalisés par 
une inscription gravée sur un rocher : « Ro-

cher d’Avon. Verglas de 1879 et froid de l’hiver 
1879-1880 pins maritimes détruits  ». De beaux 
sujets ont cependant survécus, signalés par le rond 
bleu des Amis de la Forêt et répertoriés comme 
« arbres remarquables ». 
D’une manière plus prosaïque, le Rocher d’Avon a 
été un lieu de détente pour les militaires de l’Ecole 
d’application d’artillerie, implantée à Fontaine-
bleau entre 1871 et 1939. Les soldats devaient y 
passer de longues heures, comme en témoignent 
leurs gravures sur les rochers de grès.
Au terme de cette déambulation historique, on 
peut être convaincu que le Rocher d’Avon vaut 
bien une promenade… •

		  Jean-Claude Polton

www.amischateaufontainebleau.org

p.5

Au Rocher d’Avon 
Retour sur l’exposition ”Hommage à la forêt”


